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 JACQUES LEMAIRE >< HENRI BARTHOLOMEUSEN.
 Un choc de personnes plutôt que des valeurs.

POLÉMIQUE

Querelles de clocher
au cœur 

de la laïcité

On ignorait que les «  guerres de 
religion  » toucheraient un jour 
la mouvance laïque. Depuis 
des mois, une bataille se joue 

entre le Centre d’Action Laïque (CAL), l’or-

gane-coupole de la laïcité en Belgique, et 
l’association La Pensée et les Hommes, 
chargée des émissions concédées en 
radio et en télé à la laïcité. Le CAL a voulu 
reprendre, en décembre 2013, le contrôle 

complet sur les émissions présentées par 
Jacques Lemaire. 
Sans réponse, ni solution, La Pensée et 
des Hommes a décidé de réagir tant dans 
les médias qu’en justice. «  Nous ne nous 

Entre le Centre d’Action Laïque et La Pensée et les Hommes, le torchon brûle. 
Un con!it de personnes qui remet en cause la diversité d’opinions au sein 
de la mouvance laïque belge.
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GERHARD MÜLLER. 
Préfet de la Congréga-
tion pour la doctrine 

de la foi, a annoncé la nomina-
tion de plusieurs femmes dans 
la prochaine commission ai-
dant le Saint-Siège dans les 
questions doctrinales. Il suit 
ainsi la volonté du pape de 
con!er davantage de respon-
sabilités aux femmes dans 
l’Église comme au sein de la 
Curie romaine, et ce, a!n d’ap-
profondir la «  théologie de la 
femme ».

IGNATIUS KAIGAMA. 
Archevêque de Jos et 
président de la Confé-

rence des évêques catholiques 
nigérians, il a refusé de quitter 
sa ville de Gwoza au Nigéria, 
malgré la progression de Boko 
Haram. Ce groupe extrémiste 
rebelle développe actuelle-
ment des attaques dans le 
nord-est du pays, obligeant 
des milliers de personnes à 
fuir vers le Cameroun.

SHIMON PERES. Reçu 
début septembre en 
audience privée au Va-

tican, l’ancien président israé-
lien a proposé, compte tenu 
de l’ine#cacité de l’ONU, la 
création d’une « ONU des reli-
gions  ». «  Les guerres éclatent 
essentiellement avec comme 
prétexte, la religion. Des cen-
taines, voire des milliers de mou-
vements terroristes prétendent 
tuer au nom de Dieu. (…). Ce qui 
nous servirait, c’est une Organi-
sation des religions unies, une 
ONU des religions. Ce serait la 
meilleure manière de s’opposer 
aux terroristes qui tuent au nom 
de la foi. » 

DALAÏ LAMA. Récem-
ment, Il a ouvert une 
séance du Sénat amé-

ricain par une prière. L’aumô-
nier lui avait cédé sa place. Cet 
honneur a été accordé au chef 
spirituel tibétain en exil par 
ses nombreux soutiens parle-
mentaires.

FEMMES ET HOMMESattendions pas à un tel con"it. Au lieu d’entamer 
avec nous un dialogue, le CAL s’est refusé à toute 
médiation », explique Jacques Lemaire.
Ce grand déballage témoigne des tensions 
réelles au sein de la mouvance laïque belge. 
Certains, parmi lesquels Jacques Lemaire, 
reprochent ainsi au CAL sa «  laïcité fermée  », 
«  détournée au pro#t de la vision étroite de 
quelques apparatchiks  », là où l’association La 
Pensée et les Hommes serait devenue, pour ce 
dernier, «  le dernier bastion de la vraie diversité 
de la laïcité, de sa pluralité, de son ouverture ». 

DÉRIVE PASSAGÈRE

Mais de là à parler de malaise. «  Je n’irais pas 
jusqu’à dire cela… Il s’agit d’une dérive passa-
gère, enclenchée par quelques responsables irres-
ponsables, mais les choses #niront par rentrer 
dans l’ordre  », poursuit le président de l’asso-
ciation. « Nous n’avons pas l’intention de causer 
une fracture au sein de la laïcité belge, mais nous 
entendons faire respecter nos droits. C’est pour-
quoi, nous avons porté l’a$aire devant le Conseil 
d’État pour que notre place soit préservée. »
Sur le fond, les divergences viennent dans la 
manière d’être laïc en Belgique et opposent 
deux conceptions historiques de la laïcité  : 
l’une libérale, l’autre plus sociale. D’un côté, 
La Pensée et les Hommes  se présente plutôt 
comme une laïcité intellectuelle, pourfendeuse 
des  libertés individuelles, là où le CAL reven-
dique davantage une laïcité plus dogmatique 
et collectiviste dans son opposition aux reli-
gions. 
Selon Jacques Lemaire, un certain nombre de 
responsables, comme l’ancien président du 
CAL, Pierre Galand, seraient «  des nouveaux 
venus dans la laïcité » qui l’auraient transformée 
« en une machine politique, en une sorte d’église 
laïque, en ignorant totalement l’histoire du 
mouvement, quitte à agir au mépris des statuts 
du Centre d’Action Laïque  ». Jacques Lemaire 
ajoute qu’il est « prêt à aller encore plus loin, s’il 
le faut…  Car le coup d’État perpétré par le CAL 
remet en question la diversité des opinions au sein 
de la laïcité, puisqu’il vise une option politique 
gauchisante et tiers-mondiste dans laquelle la 
très grande majorité des laïques ne se retrouvent 
évidemment pas. » Mais cette polémique serait 
liée aussi au subventionnement de la laïcité, 
comme l’a laissé entendre l’avocat de La Pen-
sée et les Hommes, Marc Uyttendaele. 

INSTRUMENTALISATION DU DÉBAT

Jusqu’ici, le CAL s’est montré très silencieux, se 
contentant de répondre, via un unique com-
muniqué, aux attaques lancées par Jacques 

Lemaire et son association. Le communiqué 
dénonçait une attitude de repli «  omniscient 
et omnipotent » de la part de La Pensée et les 
Hommes, «  en con#squant la communication 
audiovisuelle laïque ». En outre, le centre justi!e 
sa décision par une « demande insistante » des 
autres composantes du mouvement «  après 
des années de tentatives pour amener La Pen-
sée et les Hommes à faire évoluer sa politique. » 
Une reprise en main décidée par le conseil 
d’administration du CAL, annoncée à l’ASBL 
et avec l’aval de la ministre de l’audiovisuel de 
l’époque, Fadila Laanan (PS). 
Le nouveau président du CAL, Henri Bartho-
lomeeusen, hérite donc d’un cadeau empoi-
sonné, décidé par son prédécesseur, Pierre 
Galand, juste avant de lui passer la main en 
mars dernier. Pour L’appel, le président du CAL 
brise le silence. Il regrette cette «  polémique 
judiciaire  » et «  l’instrumentalisation de l’opi-
nion  », menées par Jacques Lemaire, qui va, 
pour Henri Bartholomeeusen, à l’encontre de la 
richesse et de la diversité du mouvement laïc. 
« Si le malaise existe, c’est dans la violente cam-
pagne de presse lancée à l’encontre de la laïcité 
organisée. Une image qui ne correspond pas à 
nos valeurs. Bien évidemment, nous sommes 
ouverts au dialogue, mais pas à l’instrumentali-
sation du débat. D’où notre silence… », insiste le 
président du CAL. Pour ce dernier, ce que sou-
lève ce litige regrettable, « c’est un choc des per-
sonnes plutôt que des valeurs  : Jacques Lemaire 
pense être le contre-pouvoir et le porte-voix histo-
riques de la laïcité, comme s’il était le seul à être le 
garant de nos valeurs alors que le Centre d’Action 
Laïque est composé de vingt-sept associations 
qui débattent de tout, sans aucune exception. »
Pour le président du CAL, l’initiative du centre 
est tout à fait légitime  : «  on demande simple-
ment de maîtriser notre communication, et ce, 
au service de tous et dans l’intérêt du plus grand 
nombre, et non, en étant dans les mains d’une 
seule personne. »
Si elles éclatent aujourd’hui au grand jour, 
ces tensions entre le CAL et La Pensée et les 
Hommes ne sont pourtant pas neuves. Plu-
sieurs sources con!rment, en e$et, qu’elles 
sont apparues, dès la !n des années septante, 
entre les deux directions puisque l’association 
de Jacques Lemaire a déjà lancé et soutenu, par 
le passé, une candidature dissidente à la prési-
dence du Centre d’Action Laïque.

Pierre JASSOGNE


